
Un jour, un sondage
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Résultat sondage

Pensez-vous que Bouderbala 
n’a pas réussi à redresser Air Algérie ?

NON Sans opinionOUI

Pensez-vous que l’assurance-auto coûte
trop cher en Algérie ?

DIGOUTAGE
Par Arris TouffanPar Arris Touffan

Ciel, mon mardi
Mardi à partir de 17 h, le sommaire du Mardi à partir de 17 h, le sommaire du CanardCanard

enchaîné enchaîné est connu des professionnels de l’inest connu des professionnels de l’in--
formation. Depuis trois semaines maintenant, leformation. Depuis trois semaines maintenant, le
candidat à la présidentielle française Françoiscandidat à la présidentielle française François
Fillon attend ce moment avec appréhension. EnFillon attend ce moment avec appréhension. En
effet, c’est le vilain canard qui a révélé ce qu’oneffet, c’est le vilain canard qui a révélé ce qu’on
appelle le «Penelopegate», feuilleton du prénomappelle le «Penelopegate», feuilleton du prénom
de son épouse, qui aurait profité d’un emploi ficde son épouse, qui aurait profité d’un emploi fic--
tif en tant qu’assistante parlementaire. Ce quitif en tant qu’assistante parlementaire. Ce qui
n’est franchement pas le top s’agissant de queln’est franchement pas le top s’agissant de quel--
qu’un qui la jouait intègre total.qu’un qui la jouait intègre total.

Une semaine,  l ’affaire éclate.  La semaineUne semaine,  l ’affaire éclate.  La semaine
d’après, le dossier se charge. Et la troisièmed’après, le dossier se charge. Et la troisième
semaine ? semaine ? 

Déjà qu’il a du mal à continuer sa campagneDéjà qu’il a du mal à continuer sa campagne
avec toutes les casseroles qui font un bruit  deavec toutes les casseroles qui font un bruit  de
crécelle ! Si d’autres révélations se font, Filloncrécelle ! Si d’autres révélations se font, Fillon
peut toujours continuer à accuser l’inquisitionpeut toujours continuer à accuser l’inquisition
médiatique, les électeurs le croiront.médiatique, les électeurs le croiront.

A. T.A. T.
digoutagesoir@yahoo.digoutagesoir@yahoo.frfr
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La journaliste Samira
Mouaki se porte mieux
La minis t re  de  la  Santé  e t  deLa minis t re  de  la  Santé  e t  de

l’Environnement du gouverl’Environnement du gouver--
nement  i rak ien a  rendunement  i rak ien a  rendu

vis i te  h ier  à  notrev is i te  h ier  à  notre
consœur Samira Mouaki,consœur Samira Mouaki,
victime de tir d’un snivictime de tir d’un sni --
per. La vidéo de cetteper. La vidéo de cette
visite, largement partavisite, largement parta--
gée sur les réseaux,gée sur les réseaux,
montre  que notremontre  que notre

consœur se porteconsœur se porte
mieux et a mêmemieux et a même

pu d iscuterpu d iscuter
avec laavec la
ministre iraministre ira --
kienne, Adilakienne, Adila
H a m o u dH a m o u d
Hocine.Hocine.

Le Premier ministre, Abdelmalek Sellal, effectuera une visite d’insLe Premier ministre, Abdelmalek Sellal, effectuera une visite d’ins--
pection dans la wilaya de Souk-Ahras. Elle interviendra avant la finpection dans la wilaya de Souk-Ahras. Elle interviendra avant la fin
du mois  de févr ier .  Selon toute  vra isemblance,  le  Premierdu mois  de févr ier .  Selon toute  vra isemblance,  le  Premier
ministre va procéder à la mise en service du barrage Ouedministre va procéder à la mise en service du barrage Oued
Mellag, situé à la limite de la wilaya de Souk-Ahras et Tébessa.Mellag, situé à la limite de la wilaya de Souk-Ahras et Tébessa.

Sellal à Souk-Ahras

ERISCOOPERISCOOP

Une fondation
pour la SNTA

On apprend que le fabricant public deOn apprend que le fabricant public de
cigarettes, la SNTA, va lancer une foncigarettes, la SNTA, va lancer une fon--
dation qui s’occupera,dation qui s’occupera,
entre autres, du...entre autres, du...
d é v e l o p p e m e n td é v e l o p p e m e n t
de la  recherchede la  recherche
s c i e n t i f i q u e .s c i e n t i f i q u e .
Cette fondat ionCette fondat ion
v e r s e r a  é g a l ev e r s e r a  é g a l e --
m e n t  d e s  d o n sm e n t  d e s  d o n s
et des contribuet des contribu --
t ions financièrestions financières
aux organisationsaux organisations
et autres assoet autres asso--
ciations.ciations.

S OIT DIT EN  PASS ANTSOIT DIT EN  PAS SANT

I l est des jours comme ça où la certitude
que l’on n’est pas sorti de l’auberge
prend une allure autoritaire. Il ne se

passe pas une seule fois où, lorsqu’un
attentat est déjoué, je ne me pose pas la
question de savoir s’il existerait un moyen
de nous garantir qu’un autre aussi dange-
reux ou de plus grande ampleur n’est pas
en voie d’être exécuté. Je ne dis pas ça
juste parce que cela me plaît de me faire
peur. 

C’est une réalité qui gagne en probabili-
té et qui, parce qu’elle s’impose de plus en
plus, pourrait peut-être, en partie, expliquer,
sans pour autant la justifier, la défiance à
l’égard de l’étranger. Sauf que le plus sou-

vent, à l’exception des rares abrutis qui
courent vers l’Hexagone s’entraîner à faire
joujou avec un couteau ou une machette, ce
sont des gens du cru qui s’y attellent. 

Question : y aurait-il un risque zéro et si
oui, comment l’appréhender ? Nous l’igno-
rions déjà à l’époque où, en Algérie, nous
subissions les assauts enragés du terroris-
me barbare. Je le dis en même temps que je
pense au 11 février d’il y a 21 ans. 

Il y a quelques jours, Le Soir d’Algérie
commémorait les 21 ans de l’attentat meur-
trier qui a emporté trois de nos camarades
et ravagé les locaux du journal. 

C’était hier ! Nous ne savions déjà pas à
l’époque si le risque zéro pouvait exister et

comme nous étions incapables de répondre
à la question et que nous étions dans l’im-
possibilité de prévoir si ça se reproduirait
ou quand ça se reproduirait, nous avons
continué à vivre de la façon la plus banale
qui soit. En nous en remettant à la fatalité. 

Sinon, survivant à nos confrères, amis,
parents et autres compatriotes disparus,
nous avons peu à peu appris à faire la part
des choses et à nous libérer des clichés de
l’image que l’on se fait de ces choses.

Parce que parmi les clichés dont nous
aimerions nous démarquer encore aujour-
d’hui, il y a cette infructueuse opposition
entre le bien et le mal à laquelle on s’ac-
croche, à défaut de donner un vrai sens à

nos interrogations. En attendant de leur
trouver des réponses qui rassurent, on se
dit qu’il s’agit peut-être là d’une maladie qui
va finir par se lasser de nous et nous lâcher. 

M. B. 

Par Malika Boussouf
malikaboussouf@yahoo.frQuand le ver est dans le fruit !


